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M n l N » « a | H l g ; Iw dettee <Uj 
t u n a a m t H ) W p u - .aie admlnt 
ntate ton» unira peTamaat euependjj.. 

publi 

*n ont eut M. fcb. Llupuy maintient •« dé-

1 4* U eabreatloa conti-
l «ejA enec-
il» strative i 

• paTÙmaat anapendjL. 
U goaTurnetnaat entend garder u liberté 

4'aatia«enenp*Meetfelrereepeoterlaloi. 

anal produit q*»l ait offldcUemaaï il" 
M M anonine l'attitude «a rualataui 
l u pdae par 1a B o o m du travail. 

Ja maintiens donc mat décisions enterleu-
taa at rueerra tonte o u Uenrtd d'aotion. 

Parla, 4 nacras. - Mil. Alphonse Hom-
nert, Dumey at Lerj Tiennent da raadn 
aaMpaaéa l'nnliellea a n «mm dalegude da 
la aamrnlaeton exdeuttTe de la Boaraa da tra. 
TelL n i atlaadaUoI à la Chambra. 

Gau-at Tant Iranamettre oa compte-rendu 
à la neroimeelna exeeuttre. 

MU. D u a a ; at LaTy par» lèsent d'UTle da 
neproToquer aucun incident parlementaire 

lia désirent une transaction, dont Ui cher-

Le cas de IL Bugeton 
A la enite d'une eutreTne qu'il a eue aTecle 

preele.nl du COOKII, 11. Sannaa renonce t 
aon Interpellation sur le cai de M. Bargeton. 

CHAMBRE 
LÀ SÉANCE 

L* l i u u Mt ouverte à i) heure.. M u U préii-
HDM aa M. Caaimir Pérter. 

Eloge funèbre 
M. la Président - J'ai reçu la aouvell* de la 

avotx da U- Besancon. dépul« d« U H*uU-S*0ns, 
sw*>bra da eouMiJ gênerai da oa département dé
pote ^luai-cinq ut», «t da la Chambre dea députés 

J'Mraait 4 at (amflla l'expiw-i m des regrets 
•nanMi 4a la Chamûre. (Applaudueeoisois). 

Lft réforme des Boisson» 
Mi tsaria. — J'ai l'honneur da déposer le projet 

da lot ivia.tr A l'am eboratton da 1 « législation Ua-
cala os* boisson*. (EieUBattooa. ) 

Le commerce avec l'Autriche 
QUESTION DE M. TURREL 

rsaveoatrsr U traiUSteet 4a 4a tuMoi 
risée. Notre gouvei^mew * su la 
non»» tarit minimum en échange d'un tarir mini' 

o«Mft M «•baoM déa son*». 
IVapraa an oséretés » toat 1893, l'A 

dédié d'sbtlsMf 4* M * tf fr. le tarif 

Tawrar' 

Autriche 
de» vin 
cette fa-

ar te* traité*. Laa 
République argen

tine, fia M U coassent d'Angiatarra, da Belgique at 

an gouvernement a'il aat pOMibl* 
•Tadineitre une pareille interprétation da h euaaa 
da la Mita la fini favori»**. Ja lui demande dt 
taira preav* d'énergie dans la revudiceiion da 
aos droite (ApplaBdiBMmsata sur un grand nom 
brada banaa.) 

B4eonee de M. Develle 
H. Dovelte, minlalfa daa aflairaa «rangeras. — 

I/expoaé da 1a aitoatioo qui vient d'eue lait par 
II. frirai, agt exact- Dec qoe la «ouverrtement a 
été «vi»é da» faits, U a demande à l'empire d'An-
trtebs d'anrtbaer sux Tina français laa avantagu 

Oa a objecté la long aileoM garde par le gouver-
•amant français ; te» négociant» continuent et noua 
n'avons pu l'intention de lea abaadonaffr, per-
nnndaa qne te bien-fondé 4e noa démarehea finira 

M. T u t a l " - J'attendrai le riaojui. maia ail 
Mt Bpianm/ «a aa fait t 
élatarpailar (Tw* naa 

LAGUGUÛ IC l î LES IMPOTS 
Pfopoirt/on 64 H. de Uacktu. 

U. hé waaa WlMlfcir La Chambra aait 
an» IWMldnataain paient leur» impOU en janTlar 
i aa JaSat. LM parceptenra 1M ponribaaMnt en 
M moanaat Jademan4e pour eux un dalal de trola 

JV lltoananr da denoMr U propoaition anlranta : 
a II aa* acaordé I tant ftnMtataqt aul en fer* la 

m»na a» aurata )o>-_ maire 4e aa coi 
la» eeaobra poar U paii 
dimaata l'organet. i 

M. tSsytral. ,. miniatre dM nnaneea.— Lapro-
•oattton «at axcalifta : je aaia penmadé qall ne 
Omtale aaawieauli* Maiaaeqna celle-*-' 

lé qulf ne 
i rapondre 

exigaocM 4a la liabirMai nctaetla (murmure* 
aire), maie alla oonatitn* tua dérogation grata 
tarotMIon dMlnpftta. 

_ Beely. — C'aat ntte realnana elaetorala 
V. PaytoaL — On ntqua d'accorder une farewr 

à 4M pofrulaUone q il aa aoaffraat p u da la aeab» 

A la narcaal 

aoll rlgunreuia^Janal 4cMn>aMM> ardrt 

Uur* aolent enaai concilia nia que pOMibU * 
M. la baron da Haokau. — Si If. la miniatre 

apparlawiUan ddparteeMnt 4a l'Oene. il aauntit 
que je n'ai aucune preeecupatioa électorale. iKu-

T H que 1M iotartu 

i dnanwi. — Le gou-

U. lea^niatre Mit bien qa* 1M iMnot» aont an 
ginérai p»yeapar trtmaatreou par -enjeatre, mata 
lea perMpiaura ont intérêt A preuer le plue poaet-
ble la rentra» du imputa. 

LM inttreta de l'E at ne aeront pu ta péril pour 
an retard 4e enel̂ tMe milnaar 

M. PaytraJ, miniatre dM 
Tarnemaot repooaaa l'urganoa. 

M. Fanool aetixna qnll Tendrait mienx dagre-
var lea P»TMU du farmaga que de l'impôt. 

Sea amie et loi ne roteront p*a U propoaition. 
Par M5 TOIX contra 144, l'urgence n'Mi pu de-

claréa. 

LE BUDGET DE 1894 
L'ordre d» jour appelle la aalte de la diaeoaeion 

du badge* da 1864. 
H. la pfèatdant. — La parole est A M. An* 

tonin Duboet, rapporteur général. 

Discours de IL iAtonin Dubost 
U. Aotooin Duboet, rapportatur général. — Je 

ttens A répondre aux crltiquM injuatM. j'elleia 
dira aaloaanienaM, apportéee hier à cette iribune 
carU. PalleUa. (Trêa bien an centrai. 

Notre aituaiien financière aat de natora A inspi
rer un» pleine connnM an paya. 

ToulM LM dépeosM faitM pour la guerra. l'ma-
trucuon publique. iMlraraux pnhlica, sont juaii-
fléM, car allée corrMpondent A un progréa réel. 

Le France a été amenée par la nécessité de ta 
guerre 4 f ire dM dépens» que d'habilude on 
couvre >vec Ue fonda d'emprunt at cependant ces 
dépenses ont été eouvertee par 1M reasonroM nor 
malM du budget. 

Le budget aoiuel c ntient penr plu de VM mil
lions d'Incorporation*, c'eaVeVdir* en» depenaM 
-j'on payait autrefois utec des fond» d'emprani-

Poat faire face aux décisions antériaursa da 
qu'on payait aufiefois arec dM fonds d' 

Poai faire faee aux décisions antériau 
Chambre, il fendrait incorporer encore un million dtpefiiM, les laesonrcM BOrtnale* n 

proTtonaé le mot de • déficit • 
défaut da mot de « benqueroats » qui lui brûlait 

a lévreelHe-M ironiqua). 
Be 18H8 4 IWî, on a réalisé pour Sua millions 

14. d« Soubayrsn - Ce n'ait pas exaat. 
H. Antonin Dubost. — Quant aux évaluaUons 

dea douenea, elles ont été basées a'ur lea recette* 
de l'antepeanltlèMe innée et l'on a tenu Compta de 
U majoration des droits ••«« lea évaluations, 

En résumé, le budget de 18&4 ne mérite aucune 
dM critiquée formulées contre loi. 

La situation de la France est de nature A rassu
rer les asprtta les Plus ehugrin*. Ma:* il importe, 
5onr la uni lien de cette Situation, que lea minis-

'M s'oppoMnt A toute nouvelle dépense. Il faut 
f«ire une large p"ri A l'umortisaemeot, la séca
nt* du paya en dépend. (Très bien à gauche). 

Tout ce qu'on peut faire pour le t 
d'essayer d'amélioré*-, sur 1M BOJD 

du gouvernement et de ta commission. 
H. la rapporteur a fat pranre d'un optimisme 

excessif- le budgat n'est pas ea équilibre, bien 
qu'il l'affirme. 

Cet équilibre n'ait qu'une tstion obtenue grau A 
des art'ooM en écriture, 

H. Paytral répond que 1* budget présenté est 
un budget •tacère. Pour l'établir, i] a fallu faire 
face aux difOenltaaprovenant du budget iiiéililaet 
et A celtM proTenaot des cireoaMUnesa actuelles. 

L'oratearénnmArelM amélioration* apportée* 
dégrèvement de l'Impôt foaeier, degrévamsnis aar 
la grande vitasae. tar 1M pétrolaa, l u 1M frais de 
jastiM, sur l'ecraristrement daa patente*, et il faut 
I'aapérer. sur lesTbotsaoni. Il tarmlns en féliciiant 
U Chambre de l'œuvre aoeompUa. (Vifa appUuJia-
aamanta). 

La diacossion générale aat elaae. 

Budgets particuliers 
La Chambre passe A la diectueion 4 M budgets 

partie aliera. 
Les budgets 4a la Légioa-d'Honnsur et de la 

Justice sont adoptés sans disenaaioa 
A propos da budget de l'imprimerie nationale, 

M. BaudrT-d'Aaaon demanda «fm'iL toit procédé au 
ecraMa A la tribune. 

Il en résulte aa violent tumulte, 
litu néanmoins. La quorum n'est pu 

lavée A « a. *6 et renvoyé* 4 lundi 
atteint 

Laaa. 
matin A 9 heure*. 

Nouvel Étrangères 
G r è v e I m m i n e n t e 

Londres, 1er juillet. — Un* grève «la mi
neurs est imminente dana) la Derbyshire, l u 
ar lAta irea voulant réduira l u salaire» de 

0. 
Lea mines du Derbyihlre emploient 30,000 

du Tfôac en Allenagiifi 

E n A a * a e 3 a 3 - t « i * l - t t » J » t e 
Strasbourg, 1" juillet. — Le gouvernement 

Tient da nb l l t r 1* staUatiqut» du recruteiuent 
•D Alsaoa-Uri»alB«, «a iSÈ. 

11 résulte de oe document que près de 
40,000 ieunee geste étaient iascriU *or )«s 
liste* d» ciroonsûfipUoB, 5,68» jeuaea geai 
aeuiemeat uni él* déclares bon» paur le aer-
vic*. 

Quant nui abWAU, Us ont «M, M 1892, de 
2,906-

On le volt, la garmantaat.on, ni elle marche, 
œtrebe bleu lenlameat. 

Iw mm WfrHifire fxinwrtiiairc 
B N È S P A l i M C 

Maprid, 1er juillet. — La Gatette publie un 
décret malatenant en vigueur le budget cou
rant jusqu'à l'approbation du budget eu dis
cussion. ^ 

JiigflMi Mttmi ë la m te Leipzig 
Leipzig, 1er J««l»t. — La cour de Leipxig 

vient de oonJaaanar des société* d'anurances 
A payer i une banque de Vienne, a laquelle 
procuration avait été laissée par l'assuré, la 

taine Jean Urtà (ei deveot archiduc Jean 
Salvator.) 

La ligament m ntionnant formellement 
qa il n'est pas nécessaire que Je décris du pro
priétaire du navire aoit constaté, mais.que lu 
disparition du b&Umeut suffit pour que la 
somme en litige eoit due. la question i 

u mmm m MISES IMSEÏÏ 
taau Etmtsj-L'nlsj « t mm Chi l i 

New*York, 1er juillet. —! Le r»»ïi«s de 
New-York publia unediipécheda Donner por
tant qae lei proptiéUires d u min*» d'Argent 
et des usines pour la fonte de 1 argent, ainsi 
que les directeur» d u mines d'argeot,du Colo
rado ont décidé A l'unanimité de fermer toutes 
l u mine» d argent de cet Etat. 

Cette mesure réduira au enomage 30,000 
Enfin le New- York Herald insère une dé-

pAch* de Valparalao disant que l u proprié* 
taire» d u mine» d'argent et les spétulatenra 
aont très alarmé» par la baisse du prix de 
1 argent. 

La fermeture de toutes les mines d'argent,* 
l'exception des célèbre» mine» de Huanchaca, 
est probable. 

lu train dévalisé Am l ' A i t » 
New-York, 1er juillet. — On annonce du 

Texas que dM brigands ont essayé de déva
liser an train se rendant a Arkanaas. 

Las voleurs ont tué Je chauffeur ; mais, 
voyant qu'ils ne pouvaient intimider le» nom
breux voyageurs qui se trouvaient dans le 
traîna ils prirent la fuite. 

Les voyageurs se mirent à leur poursuite 
«t an capturèrent un, qu'ils \ynoherent. 

Faits divers ï'èiegrap 
(De nos corretpondanls s 

Jn t tRESTATION D ' U N B A N Q U I E R . 
— Dijon, 1er juillet.—Le banquier Baudouiu, 
dont l u bureaux étaient aitués rua d u G-o-
dranset qui, 1 année dernière, prit la fuite 
en emportant l'argent de s*>s clients, a été ar
rêté aujourd'hui i Bruxelles, où U s'était 
réfugié. 

Baudouin va être ramené à Dijon au pre
mier jour. 

S U I C I D B B ' O N K F E M M E A MON 
T E - C A R L O — Cannes, 1er juillet. — Une 
dame française, Mme Irma D. . . ,ageè de 35 
an* et mère de famille, vient de se suicider 
4 Monte-Carlo après une perte de 100,000 
tré es. 

FUITE D'UN OARÇON DE RECETTES 

NOUVELLES MILITAIRES 
L M a-ramdee, m a m e a v r e » 

Le ministre de la gaerre n'a fait que se eonfor 
isr 4 la décision du gouvernement en reportant 
u 6 Mptembr* la date d'appel dea réserviste», 

I at S Mptecl 
'tmiaaajnr général de l'srme* recherchera si 

toutes u* mao*<ivrM pourront s'effectuer confor
mément au programme arrêté su mai* d* m r*. 

U rêva* préAdenUcUs 4M »» et 8* wrpe, qui 
doit avoir lieu aux «aviron» de Beauvtis. u trou
vera reportée du 16 su 88 septembre. 

L'élévaUon sensible da prix du sucre vient 
décider le mlotet-* ée ]« gaerre A prsearira é l'e 

» «aul» de transport »t l'e 

grtioa et devra faire l'objet d'un rapport spécial 
aussitôt après la dislocation dM troupM. 

LM avantages st 1M inconvénient* de ebaqi 
produit seront appréciés, et l'on observera partie 

transport de* tablsitu sur lea voitnr léraaaeat 1„ tran 

« S . lu en mêate temps d'axelni 
d* l» «onaoronution générale dM troupM 1» auci 
•affiné an pain». 

LA BELGIQUE 
La rancune dea Borains 

L'nnlmoslié des Borain» contre las Hontois 
qui date de la dernière grève générale, A la 
suite dM événements ssnglants que nous 
avons rapportés, est loin d'être calmée. 

Chaque jour, on nignale des actes de bru-
Ul té commis A l'égard des hsoltants de 
Moos que leurs occupations appellent dans le 
Boilnage. , 

Il y a quelques jours, un eommssairs de 
Monspasant en vélocipède à Jemmapes, i 

Devant cette attitude agrées ve, M. H. K»r-
tsn dut mettre pied-à-terre et menacer de dé 
fendra chèrement sa peau. 

Ce n'est pss la première fois que pareil fait 
sejproduit. 

sont pas plus heureux ; 

Dernière Heure 
L E S P A P I E R S D I LA C O C ' R D E 

Paria. 11 h. soir. — Mme Duoret vient d'é
crire A M. AUhalln pour le prier de convo
quer Mme Norton aussitôt que l'état de santé 
de cette derniers lui permettra de sortir. 

M. Derouléle a été Interrogé pendent près 
da trois heure» — Il s'est efforcé de démon
trer aa bogne foi dans l'affaire des docu-

En sortant de chez le juge d instruction. M. 
Déroulède déclarait que profondément ecn-tiré 
il se retirait pour quatre ans au moins de lr 
politique. 

Echaiiiloiirtv au quartier latin 
Paris, minuit. — Dan» la soirée, cin^ rente 

jeunes gen-fdu Quartier latin fe sont rendus 
devant la demeure de M. le sénateur Béreo-
ger pour protester contri les condamnations 
infligée* dans l'affaire du bsl des Qual-z'krtt 

La police a du intervenir. 
Les étudiants faisant allusion • à l'attituds 

du prés dent de la ligué contre la h 
dit ru«s * criaient : conspi ' ' 
deur I A bas Berenger 1 C'i 

i le père La Pu 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
cantons de Cysoing. Pont-a Marcq et Seclin, 
vient de décider de présenter ft l'élection lé
gislative M. Félix i>h«u, maire de Bouvlnes, 
qui deviendra ainsi le concurrent de notre 
ami J.-B. Coget. 

IA passé réactionnaire et clérical de M. 
Dehau, a du moins le grand avantage de 
nous placer en présence d'une situation nette. 

Les électeurs ne pourront pas s'y tromper : 
D'un côté toutes les réaction», olsrgé, b •• 

deaux et sacristains en tête, représentés par 
M. Dehau. 

De l'autre, tous Les républicains représentés 
par M. J.-B.Coget 

LB «BlVIo DANS l \ RlftWX 
A Tourco ing 

Sur les cinquante rattaeheurs de chu MM. 
Lsmourette et Leroux frèru, douas ont repris 
le travail aux ancii nues conditions, st l u 

Entrons ont complété leur personnel en 
anohant de nouveaux ouvriers 
Alitai s'est terminée cette grève qui dore 

dépita 14 jours. 
CbecM. Dimortier Culgnet, tissage, rue 

dos Plats, où a'i tisserands s'étaient mis en 
grève dans les journées da teadl et vendredi, 
raccord s'est fait antre les ouvriers et le pa
tron. 

Une délégation s'est présentée hier soir i 
M. ls oommiisalrs de polie» du prsmier ar-

rondiuemeot pour llnformar que la travai 

le» chaînes en fil simple, nui» 1» fil s 
irmals encollé. 
En ce qui concerne la réclamation sur le* 

vingt-huit broches en laine, M. Dnmortiri 

MiuoHATM A LA ciRciJijTîô'Tp**lrorr*^1*0 L o e a . e 
sur /a Route départementale rt' M 
Une nouvelle qui aéré accueillie avec tatis-

fuOtion par nos populations, c'est celle ayant 
trmt aux sérieuses améliorations qui vont 
être prochainement apportée» A la circulation 
sur la route départerneutsls n 17, que te* 
manœuvres de trains, au passage A niveau 
près de la gare de la Madeleine entravaient 
de f&chei 

conseiller général, a, de son côté, signalé* 
M. le ministre des Travaux publics les graves 
inconvénient/ ci-dessus énoncés. 

Noire excellent député a reçu de Monsieur 
le ministre la lettre suivante que noue som
me» heureux de pouvoir publier : 
Ministère des travaux publics 

Cabinet du Ministre 
Pari», le » j«to MBS. 

Monsieur le Député et cher collègue, 
A divergea reprises, le «ooeetl eénèrss du Nord 

et le conseil municipal delà Madeleioe-iai Ulle *e 
aont rlainl par dM délibérations qui m'ont et* 

de Lille A de ls llgi 
Calai* et Dunk'*rqi>e et de la route nationale 
pré- de U gare de la Madeleine. 

De votre côté, vous avez eignnlé également c 

_ estent \à* 
nUtéhellea de* 87 décembre laBfi at 82 m*n '1SM, 

t>rojet d* transformation 
:,,.«, lu 

de U Madeleine, approuvé dés 
nUtéhellea de» 27 déeembr. *~™ 
est actuellement en bonne 
auront terminés au moi* de septembre ftochsftt 

k partir de ce moment, lea mneeuvra» 4e 
gare de 11 Madeleine M feront du côté opposé 
pasesge A nivau de la rode nationale n*17. ' l 
gtraee* de trslna ceniinueroot A M fstre par 
pa»sag* . mais il n'en résultera pan moins n 
amélioration trés-Mnaible de U ritrenlition. 

J'estime en conaéquenee svacMM. les ingèni«« 
du Contrôle, ti"'il suffit quiat à prêtent de veillas 
A l'exécution dea mesures récemment prescrite» par 
la Compagnie du Nord et d'après lesquelles, es bat 
de garage d'un train, le signala de refoulement 
n eet donné qu'après que les piétons et voltnrM 
arrêtés an moment de l'Arrivée de M irsin ont 
versé la voie fériée. 

A cet effei, je notifie Ia présente décision a M. la 
Préfet du Nord et su service du contrôle. 

Je charge en même temps M. le Préfet 
uer cnnatMance su COQ s* il général st A M. la 
mair* de la Madeleine. 

Agrées, monsieur le dépa'è et cher coUègae, l'as
surance u» ma haute considération. 

Le ministre des travaux public*, 
A Monsieur Dron, député. 

U Cha* in a r*f**MBé p u 358 

Mithau, Déjardin. Dubois L Ion. It-rg-rot. Kras-
eh*»iUe. PUssAo. PlertS tegf u*d. Oroa, Monte-
Ismbert.Btnard. Si rot. Th*Uter-ae Poucbsvtlle. 

Absent» par songé MM. Trsaain, de* Roloi 

l'*s DS-CÂUU» 

budg. 

Tons U» députée ont voté 
Maf M^aorsea Oraux, qui n'a M* pria 

U ne p«raaa*«aio« * R o a t m l %.—Not r» 
oonfrère, ls Journal de Roubaiw a suuonoé 

8 y udsux jours quM était qn ,*Uon 4M haut 
su. c'est A dire A la mairie cl A lu plèt'Mlur» 

lu Nora, ds Vorganlutlon d'un service da 
perrrrUnenos A Roobaffx. 

Expliquant os qu'U entend par * servis* do 
permanence » il déclare qne, conformément* 
ce que existe dans bon nombre de vUlesJlVa-
grait tout aimplemeBt d'Imposer * .chacun 
des commlsstirew dVpolfoe ne Roubtlx de 
passer à son tsaur une nuit * la lauirie. 

nforajntion » publias par noirs con-

c*s; de prendre A 
mente. 

A la préfecture, on nous répondit que, ls 
Journal de Rùkbaix leurdonuait U iirem.èifl 
nouvelle de oette créstion. 

fjnnot A Jn Mairie, M Csrretts et ses ad-
joint» n y avaient même pas bongé. 

Mal* passons sur cette s erreur », st 
voyons il l'organisation de ce ssrv(C« eit ppi-

Ble ; doua ofrofis en-suite, en quelques mots, 

dont 11 a étay* non i 
yuatd une cime esi'marrv: 

et dn Pas-de-CalaiH dans l u scrutins. 
1 Sur l'amendement da M. Jules Roche 

concernant les pharmacies d'hop taux, aman 
dément ainsi conçu : 

« Los pharmacies doivent se pourvoir d'au 
pharmacien régulièrement diplômé et nommé 
par une commission administrative. 

» Il n'est r en Innové en ce qui toucha le 
droit pour ces pharmacies, de vendre des mé
dicaments A l'extérieur.* 

NORD. — Ont vol* oour : MM. Déjsrdin, Ber-
gerot, PrMcbevIUe, Pliehon. Montslembert, Re-

Eliez-Evrurd. Michsu, Dubois, Lalou, Lafargui 
Pierre Legrsnd, Moraan. Dron, Sirot. 

Absents par congé : MM. Trusta, L* Osvriao, 

Tsilliudier, Fabien. A son. Boulenger, fieudsooot, 

: MM. Baaiy, Lsmandln. 
•IMIOQ du budget M. Georges 

La Chambre a adopté par 247 voix contre 

Ont voté contre MM. OuUlrmln, Herbecq, Klies 
Michsu, Dujardin, Dnbois. Lalou, Bergerot. Prei-
cheville, Pliehon, Pierre Legrsnd, Dron, Monta-
lembert. Renard, Slroi, Thelliar de Ponchevllla. 

Absent* par congé : MM. Tranntn. Des Rotouri, 

budgat qui n'a pu prendra part i 

b*m«»»c«i«r«or!a4«t«D<fB, .1 TlrlMa dt 
Inrttf él Sortais aoa* apparaît « f l a l l i é 

itlt «patlaute * - - ' 
...—dûver n̂ û m 

Forms. 
D'abord sou» noterons ptrs A notre confrér* 

l'io>ure d» supposer qu'il n'a p*b e*visage ls 
côté pratique ds la créât on de cette peema-
nence Uni désirée. 

K Lille, on elle existe,' il y a huit cpmmia-
sattoé de quartier. Pour citer u- e ville QJML 
l'on peut comparer * Roubaix comme poptift-' 
lion et comnbe importance, prenons Rôtis», 
ai von» voulss : il y % IA huit coArnisaairos 

L'installation de Ja permanence d»n» am 
villèa demande aux magistrat! une nuit sur 
huit. 

Laimant de sôté Us réunion» publrétaes)' 
pourtant ftéfamot*». vpyooa ami* aitsmtton 
sernil f«Usaux quatre cooiuiU»*ii*«d'arro»-
dttsément de Roubaix, pendant le» «ix, nwi»> 
de l'année où fonctionnent les tueArrsf. Ï#H 
d«ux théttru Jouant trois jdnJM par *&M*, 
demandant deiix commitsairee le dlmmuabe, 
deux la lundi, deux U joui). 

Prenons comme exempte ls commission qui 
est de permanence un samedi. 11 arrive et c» 
n» sont* pas une exoeprion — qne aon sorvioe 
l'appelle an théâtre lo aUm»acoV 

Le mercredi seir, U reprend as « perma
nence s, et fatalement (S"r ainsi ls veukSQt 
l'ordre des choses et le Journal de Houbai»), 
if reprend son tour de corvée pour U qua
trième mit ; car II doit sa rendre au tbéstre 
Je jeudi soir. Cola fait donc que le même cosaW 
miasaire ds polio» »urs été de sarvlee quatre 

r six, dont deux nu ls * pause :cota-

paai minées ; il Mt 4 usagaqtie ls t s* être Dea. 
champs, par exemple, ouvre ses porte» 1» di
manche * six heure» pour ne les fermer que 
le lundi Anne heure du matin. Cela arrive 
aatjvnt, quand le théâtre joue on prétend 
louer un gros drame et un opéra-oomiqtte, l ô 
Mtes st de nombreux tableaux i digérai. 

jR"»**t* veuille tarif de mal * ces pauvres 
roMouaMlrM, MJI n'oit sans doute pas fié 
consulta* par notre ooo frère, pour quil dteo 
que « la police verra la eré tion de la perma
nence d'un bon œil ». L Ironie e>t un» arma 
MtofM 

Dons avant 4s oenesr A créer un» « perms-
nasMs», il faudrait rru'arjparavsnt on psatAt 
en haut lion • A doubler te nombre d u oom-
mitst res et 11 y aura de l'eau,beaucoup d'un 
qui passera sous le pont du Calvaire d ici os 
Unins-M. 
.Quant aux tramages d'une rermsDOBco, 
II» né nous paraissent pas au»i nombreux 
ni aussi palpables qn'au Journal de Rou-

Notre confrère s'spHoie sur ls sort daa 
Ivrognoa qui passant la nuit t A l'Amigo ». 
liais lo commissaire ds permsmâBM «'aurait 

riafllllli 4e l'asaarfr 4» lUuM+Teureêimç fi 

LUTTE D'AMOURS 
PREMIÈRE PARTIS 

l* baaaU d» Ltoule élall laite da majaaU 
traMoUla. da froideur dlgaa, d'an aelat de 
paaatilanebe at roae qui earaaaalt lea jaui, 
aaâdUgoala tate aHortaaaa, plau ajauaaa, 
fia* aaaVu. ploa aiaanU, anaportait 1 ane ea 

la «ardlaaaa daa lignai at 

'^ticalla atanaall^Hortanaa aaldunalt. 
On aa ratanrnalt pour regarder Laanle, 

pnla\aaM'«abU*lt. Ea Tofant Uoetanaa, on 
vtMM a n u i l ana Krtrora aa ecaur al un 
«aaondanaleajaajbaaet,a111a raToralt, U 
MMtnunaltnaaonabamlnat Uanlfalt. 

lMian, awlgM In), Menait daa hauree i 
râla» aanat «aa paraliatea eatre a» «am 

On nair Portnoe l'anorna enr la Urraeae : 

• i anaa i iTn ir -Tr—' b tanna ne ananga 

• taie. , , répliqua Lnaian rUUea 

rouge da eolell — 
rayona, dana la trame Ttotnttt, leulaot an 
l'onde aplanie une nappa d'«r. Let barquee 
l'ancre clapotaient au milieu du stlanoe da ls 

Sgn. La marna ane» an aralt d'aatna 1 ese 
irpilleee enr le sable uni at laissât d'us 

nombre Inlni de paillette, et de coquii 

areachon dormait encore et la voix de 
Porthoe, qui halall Augustin en retard, se 
rdperoutait dans l'echo daa nuage* du cote 
del'Oeeen 

Bnveloppaea dans des capulels et des man
teaux, Mme et Mlle Dénoua, sans le Tant 
frais, Meaonnalant, debout en regardant 
l'eepace nain an façade In aille. 

— C'aat aa grain. a*naa>enia Poriboa 
U Tant aat Mou Ça Ta paaaar. Nous ne aa-

rone mente paa attalnu. 
Aagnntln arriTait auln, naUt, trapu, 

^ « • r n t . 1 ^ / » ^ ^ 
naetnanaamant gaillard en regardant 
damaa : 

-'Altana, mantamaa, Wagoanai-Toua 
l ' e u et darhtnaaaT-Toua. Je suis an rett 
L'an* agapaaai l'an>UranU»n..Ça manU t 

Uonla, laa pied 
«nln._nn matebnnt 

" î à î n o î m a a forant Tttaaânbàrqaaa 
., Anguattn ibmgia ennaaaatnanlidHntms 
Dnmmn at la poaa dan» la flnaaae, puas U 

r Lacan. «*V i*np»n»t n» pan 
aaia*», auandajl ,nr » r t t n M arac onaM-

tE&uïïX!**"* raSrénaonl m 

Ht, le corps appuyé sur uns longue gafie, il 
pouaaa lo bateau dans ls chenal. 

L'écoute lâchée, Augustin, au gouvernail, 
1» voila j'enfla gouB un* brise douce et pré
senta sa rondeur de corsage aux tendresses 
du soleil. L'eau bffttssAit en slMsg* der
rière le bateau et 1M longues algu<. _ 
(«niaient comme des cbevelnres dans la glau 
que profondeur des courants. 

Les premières minutes furent silencieuse» 
Lsa vagues gros» ssaloot. IL y avait du 

tangage. 
Peu * peu, Loonie s'accoutumait A oa ba

lancement. Assise près de sa mers sur lé 
banc du milieu, elle regardait Aroachon 
dormaaé sur la rive comme une Stamboul 
port*» U par 

Le dôme du .casino étlueelait dans 

" lire dominait tes col 
Qa 1* verdure wftnmo H 

oterriére l'arc de 
d'Orient. L'oboérvi 
feullloa», émerasa 

. A l'hortîo*. laphart ra*t d'un _ 
dn ean Fasraot sa OHadbsIt dans les vapourt 
chaUw dot taMttJ, at la Orand-Hottl, U 
point éa «spart, était toujostr» en fies d'oui 
quoiqu'on sot déj* longtatop» loavo** pdur 
arriva* au parc **H tee piquMt noifs tour-
milsuat autoerr rresjormu pontons Imn» 
WIos. 

Oa aborda ; ta Sur;*, ava't monté at ooa> 
vralt toute la plage opposée A o»Ho oo 1* 
ville. 

D fallait st résigner A manger )M naîtrai 
da Mtaau, en restent sur 1M 

aanrbeJoyeuse ou Porthos débouchait sans 
oesaa 4ss bouteilles de chablis. 

Lest rires, Iss lazzis, troublaient las mouet
tes passagères et le dos da» marsouins dispa
raissait sntre deux lames, puis reparaissait 
plut' toi», narguant Porthos qui aurait voulu 
lenr envoyer une balle. 

Cas dames étaient exubérante» de gaieté. 
Là partie les charmait. w - ' 

. Mt oa avait sur l'eau ai 
venir le pins tût possible. 

— Mis , le plu» tôt possible, U tant partir, 

Sommais Augustiu, qui regarda t da côté de 
BMr, ou »ou» nous msallteronB. 
steaceé, un •nuage lourd aigris a* levait 

14-baa, montant d u dunéu éclairées par lo 
solsil uoota oblique. 

— L t v s o t u t bon. cria Porthoe, Filon,. 
Alors, tante la voile daa4oyé»,daas l'audace 

dotatareaoilaMoa.ils sanassnant prandrs A 
rembareaUon une vitesse veitiglaoaae. Sur ls* 
lama» gro»elM«ntee, il» gUt-Ésat, favaai la 
fto» aaJmaaltit, poaaaé par te vsnt,-1 dévorsit 
1 "aatar «raa ass éentelaru ossaaallo» ; la quille 
M en oasan* iiossiaaaaieot hora daa vaeviu.qsi 
osssssaaaant, giaadaisnt at oraohsient uao 
flnwii rasxragan. 

Daaal'eau qui «eutnsùt r* comm* «or M 
nriaasHa, en smsnavatt (os aonstructtona de 
lotlaa mStiÙm. Da* di-tnour* aotateal 
mai t« foaatroms. Los Olats remoiiteteal 

* caua* ds sa J * » y j 

r.rumas'*?s« ! 

aait la barra, et lea musclée ds sou bras tto 
•e raidissaient contre f assaut furieux 

Tu qui fatsa ent dévier le gouvernail 
gouvernail caeea. 

Lo vitesse acquise emporta la barque 
instant. Cstte minute suffit * Porthos. Il i 
sit nn aviron, et debout, rassembUnt toutso 
soa fores», le plonges dans l'eau tan» que ton 
corps o-clllât, s'en servit comme dt guids, et 
garda ls direction première 

gagnait da ctei daas ta court 
tt déjà eerrsatt te soloil qa* i 

•oéaMaa vapears, at te hasaan ahaatast 1 
itsafÉta »va» d u sonartaaals do grande m*r. 
La aMvsraail criait et la soqao craquait A 
cmsssna hoaat sur i abérs*. 

lTOrteat atal touiiait eaoors, A peins terni 
par tetfvste» 4e ploie qui battetodt lea flots, 
eéa-tfjsjiaitijnool» foret s'sehsvalait, da» 
fotrtot fi-Roti sotabros a'avaateront, aagoaisnT 

— s^»rlsaatsBt, ta damorair, M rsjsigassseat, tVaAsasatsvJt, ta-
vahlatttea» Ut tHvUteo vt^tta bloQM rnri 
traateaat da lumière nin>taa«eonpol« nollV' 

barsjat montait stptoaguit, filant, m-
• b daa» la route an vsarf 

Daa saaltali n n U t A part** dn ftatst. «t HSO»AUU I , téta dana'las bras ds sa 

UTmS££5 cttod»ïwç - lE^»^^ »•£«» 
rsot^pvat, pauan&rt msjatoaant wétn A iBSTJIF a* psrrnlesion da tsndr ta mal*, sa 

cas qu'une secousse trop violente ls préoinl-
t4t hors de la barque. 

— Encore trois ointe mètre» at noua tu-
pied, dit Porthos 

sr1 

art terrible-
Augustin et Porthos blêmirent 
Le marin reprit vite ton sang-froid. 
•*> Ne TOUS inquiétez pas, dit-Il ; non: 

mes A oeut mètre* du rivsgs et aon» 
anira dos barque*.... M. Luoteo 

agarf 
— Oai, répondit Porthot. Mai» MU» Da-

- Ma 011e I ma fille 1 sanglotait la mère 
•éperdue. 

Un bruit d» corps tombant * l'eau retentit. 
Cotait Porthoa qui M Jasait A la nage 

tombé*. 
La baaatn hurlait, et enr le rivage da* orte 

d'abnel ntantlaaalant confus. 

m» an aaanam t à n*f metans. 
- BaM Intel H . U l oaatt le 

— Saalf interrogea Porthoe dana la tem
pête. 

- Tons les dana. répondit la mi*. 
El la tête de Lucien apparut ptla al ruiaea-

lantesur la crita d une Tague, le Tiaagaprea-, 
»m escne par la, oh.teux dénouas de Uonla 
enfante aur aon eunole, comme a/tl Tenait 
de dérober aux profoaueure uaa Oa<<iaa an» 
nrouesnlUaa d'algues b'oudaa. 

Uonla se rerellla. la tele lourde, a n a l 
e a n n dene laa oraUle. la boardanuesnean 
aoafua de la tanapnte. 

- Tu se bien dormi» demanda Urne De-
aoni. assise auprès du Ht. 

~ J'ai fait dei rcraa. le me Torals, comme 
«1er. C'est llrange, cette sensation d'ataufte-
ntant, 

— Don un peu. cala u fan dq nia». Ta 
* ; « l^M"*. y , S f a fa racomSindt 

-Gat-caqaaM. Laate*a «Umaladaf 
* ^ ' . " î i **»~,T'»> ryraannln. T u a -
t uns de ail*. m»rrïaa 

praedre notre imprudence.. 
- O b I pnlannaia an» sacra. I 

ro«« idanaJn «a«a-

n i . a,mnrai'aa>r " " 

« a l a n T p > . r « ^ , a t ^ r a g a r t n i â 

M Ham «le «ntrVcMahet, manMfa 

. ..1&!!*tP°*n* *» •» !»>»» polVi»-

Lui, de son o 

« » < * «a In pnvga u aerannlt ean^ 

R r a n n ^ i n ^ . ' ^ q T ^ l ï ' . ' i r ï n e T S . 
eaanaleaonTaalidaraaasdaat: 

« M Taaavaa « « H ptaatmtiat , 
i t ^ o u , : a U n , a a ' i . 
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